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£e cas Goblii
Les infamies de nos gouvernem ents bourgeois 

se succèdent avec une telle rapidité que nous 
n’arrivons plus à les signaler toutes; d’ailleurs, 
à quoi bon ? Le peuple suisse les accepte avec 
une placidité rem arquable, il a  le gosier fait 
pour avaler ces choses; six cents ans de d é ­
mocratie l’ont, paraît-il, préparé à  cela.

L’autre jour nous parlions de nos hautes au ­
torités m ilitaires qui viennent de décider de 
quelle façon les juges galonnés rendront à  l’a­
venir leurs jugem ents à l’égard des réfractaires. 
Aujourd’hui, le haut Conseil fédéral nous sert 
quelque chose de mieux.

Nos lecteurs se rappellent sans doute que 
parm i ceux qui fondèrent en automne 1905, à 
Lucerne, la  Ligue antimilitariste, se trouvait 
notre cam arade Louis Gobbi, employé postal à 
Lugano. Ce fut m êm e lui qui présida l’assem ­
blée, car il parle parfaitement nos trois langues 
nationales.

Or, Gobbi vient d 'être renvoyé de l’adm inis­
tration fédérale, pa r décision du Conseil fédéral, 
ensuite d^ün rapport du p ro cu reu r de la Confé­
dération, M. K ronauer.

Voici, du reste, les pièces officielles relatives 
à cette décision ; l’une est en allemand, l’autre 
en français... fédéral. Nous donnons, quelques 
lignes plus bas, la  traduction de la première.

Schweizensebe
P o s t v e r w a l t u n g

POSTKOMMIS GOSBI
N khU ciedcrw  }h l

A uszag aus dem  P rotok oll 
i!er Sitzung des S ch w eizerisch en  

B undesra!es.

.Nr. 182
Bern : Monta?. 19 Mârz 1906.

( .iiündlich)
Nacii A nhërung ein es B ericltles der B u n d esa n v a ltsch a ft  

über die B eteiligung de* Postk.om m is Louis Got'bi in  Lugano  
an der antim iiitarisch en  Propaganda w ird  einstim m ig be- 
sc h lo ssen , es se i d erselb e fiir die n âcliste  A m tsperiode n icht  
w ied er zu  w â h len  (sieh e  P rotokoll vom  16. d ies). P rotok oll-  
auszug ans P osid ep artem en t zur V ollziehung, ans Justiz und  
P olize idepartem ent, an die B u n d esanw allscb aft und ans F i-  
n anzdeparlem ent zur K enntnis.

Für getreu en  A uszug :
D er P ro toko llfü h rer, 

G eZ . SCHATZMANN.*
♦ *

D irection  générale des Postes 
a la D irection  des Postes

B ellin zon e.
V ous voudrez en  inform er le com m is Mr. Gobbi, qu'il est 

licencié pour la ün  du m ois courant.
La p lace de com m is de p oste  à Lugano devenue vacante  

par celte révocation  sera m ise  au con cou rs jusqu'au  10 avril 
prochain

Berne, le  21 m ars 1906.
L a D irec tion  générale des Postes : 

(S ig .)  L u t z .

La D irezione posta le  d i C ircond. : 
(S ig .) C ath ry .

T r a d u c t i o n  :
Â ü m i t i i s tm i o D  

des P ostes su isses

Commis postal 
GOBBI 

non réélu

Copie con form e au p rocès-verbal 
de la  se ss ion  

au C onseil fédéral.

N° 182
Berne : L undi, 19 m ars 1906.

(iverbalem ent)
Après avo ir pris con n ajssan ce d’un rapport du procureur  

fédéral con cern an t la  participation  du com m is de p oste  Louis

Gobbi à Lugano i  la propagande antim ilitariste , il est décidé  
à l’unanim ité que c e lu i-c i n’e st pas réélu  pour la prochaine  
période ad m in istra tive . (V oir p ro cès-v e ib a l du 16 courant ) 

E xtrait du p rocès-verb a l au d épartem ent des P ostes pour 
l’e x é c u lio n , au départem ent de Justice et P o lice au procureur  
fédéral et au dép arlem en t des F inances,, pour en prendre  
n oie .

Pour cop ie  con form e :
t e  ch ef du  Protocole, j (Signé) Schatzm akx.

En exécution de cette décision, notre ami 
Gobbi a donc été jeté su r le pavé, après douze 
ans de service, avec d’excèllents certificats de 
tous ses chefs, et sans avj&rtissement ; il n’est 
pas même au bénéfice de la quinzaine dont bé­
néficient les ouvriers de fabrique. D’une se­
m aine à l’autre on lui coupa les vivres.

Ah! cette excellente Confédération, cette bonne 
mère patrie, en a-t-elle des soins pour ses en­
fants! Gobbi a  vraiment de la chance d’être en 
Suisse; en Russie, au lieu de lui rendre  sa  l i ­
berté, on l’eût envoyé en Sibérie. Mais comme 
il a le bonheur d’être dans ;la plus avancée des 
républiques, il ne perd que son gagne-pain.

La décision du Conseil fédéral a  un immense 
mérite, il faut le reconnaître. Elle est d’une 
clarté que je., n’hésite pas à qualifier d’adm i­
rable.

Vous tous m odestes postiers, employés des 
C. F. F. ou autres, vous savez à  quoi vous en 
tenir. La liberté d’opinion est un luxe dange­
reux  dont vous ferez bien do vous défaire dé­
sorm ais. Les idées et les opinions c’est fait pour 
la haute bureaucratie. Votre m odeste situation 
ne vous permet pas d’en avoir, renoncez-y. 11 
en est ees opinions comme des automobiles et 
des grandes cocottes, il faut avoir le porte- 
monnaie bien garni pour s’en payer.

Vous aurez peut être de la peine à  vous faire 
à  cela. Ce n’est pas une raison. Il vous faut 
refréner vos m auvais instincts. Chacun sa  place, 
que diable ! Si la nature vous avait m ieux doués 
vous ne seriez pas postiers, ni chemineaux, 
vous seriez conseillers fédéraux. Or, comme 
vous ne l’êtes pas, vous voyez bien que vous 
êtes de qualité inférieure, incapable de raison­
ner et d’avoir des opinions. Et tâchez de ne pas 
vous le faire rappeler comme ce pauvre Gobbi. 
Il est joli m aintenant avec ses opinions antimi­
litaristes et rien à  se m ettre sous la dent.

Il y a un  moyen très simple pour vous d’évi­
ter l’écueil où votre collègue vient de som brer. 
Divisez votre activité en trois parties, comprises 
toute entières sous ces trois rubriques : T ravail­
ler, m anger, dormir. Ou dormir, m anger, tra ­
vailler. Comme vous voudrez, m ais n’en sortez 
pas. Ou si vous voulez vous payer de temps en 
temps un petit extra, une liberté, pas chère, il y 
en a une toute indiquée pour vous. Payez-vous 
la liberté d’adm irer sans réserve nos magnifi­
ques institutions (y a si longtemps qu’elles du­
rent!) et nos généreuses autorités (qui ont pas 
mal d’âge non plus) et surtout notre magnifique 
arm ée qui croît et embellit de jou r en jour. 
Rassasiez-vous-en de cette liberté-là, gorgez- 
vous-en, elle ne vous fera pas de mal. Admirez 
même, la bouche ouverte, si vous êtes plus à 
l’aise, m ais pas un mot, n’est-ce pas, vous se­
riez fichu de faire une gaffe. K ronauer et ses 
m ouchards de la police politique ne m anque­
raient pas de la ram asser et vous perdriez vo­
tre place.

L’affaire Gobbi m arque à  notre avis un point, 
très im portant dans révolution de notre pays,* 
c’est un fait historique à classer bien au-dessus 
des faits ordinaires de notre vie publique.

C’est, en effet, la volonté publique et écla­
tante de notre gouvernem ent de refuser aux 
citoyens suisses la liberté d’opinion.

Rem arquez que cette volonté existe depuis 
longtemps, m ais on en avait, jusqu’ici, toujours 
caché les effets sous des prétextes quelconques. 
Avec Gobbi on a fait le contraire ; les notes 
plus ou moins officielles envoyées à toute la 
presse suisse, le motif du renvoi clairement ex­
prim é dém ontrent qu’il ne s’agit pas ici d’un de 
ces étranglem ents clandestins, su r lesquels on 
s’efforce de faire le silence. Nous somm es a r ­
rivés à  ce moment où un gouvernem ent réac­
tionnaire jette le m asque et recourt à la force 
pour effrayer ses adversaires, et les faire recu­
ler.

« M. K ronauer, chef de notre police politique, 
ayant appris p a r . ses agents que le citoyen 
Gobbi a  des opinions antimilitaristes et qu’il les 
propage, nous le jetons su r le pavé. Avis à 
tous les citoyens suisses. »

Voilà en term es concis le langage de notre, 
gouvernem ent. Il part de cette opinion que le, 
peuple suisse en est arrivé à ce degré d’indiffé­
rence et de veuierie qu’on peut lui retirer ses 
libertés et le faire m archer avec le fouet.

C’est à  voir ! Les procédés de notre gouver­
nement feront reculer quelques pusillanimes, 
tous nos gros fonctionnaires, Greulich et con­
sorts s’inclineront plus bas, éteindront en trem ­
blant le lumignon qui brûle encore.

Qu’importe ! la vérité s’est toujours passée de 
ces ouvriers là !

Il en est d’autres.
Celui que notre Conseil fédéral vient de frap ­

per a déjà répondu. Dans VAurora du 28 m ars 
Gobbi déclare que le coup qui l’atteint n’a fait 
que grandir sa volonté de lutter. Il prendra sa 
revanche et c'est une noble et sainte revanche, 
il travaillera de toute son énergie au triomphe 
de ce triple idéal : Antimilitarisme, socialisme, 
libre pensée.

Nous n ’attendions pas moins de toi, Gobbi. Tu 
as subi l’âpre et sublime étreinte de l’idéale vé­
rité. Il est difficile de s ’en défaire. Lassé parfois, 
on tente d’écarter cette étreinte, on la fuit. Mais 
l’idéal nous reprend bientôt et, battus, m eurtris, 
sanglants, il nous traîne par les chemins de la 
vie, là-haut, toujours plus haut, vers le sommet 
lumineux.

Tu appartiens, cam arade, à  la troupe des oi­
seaux sauvages dont le poète a  dit :

Ils so n t m aigres, m eurtris, la s, h arassés. Qu’im porte ' ,
L à-haut ch an te  pour eu x  un m ystère  profond.
A l'haleine du v e u t  in con n u  qui les porte
Ils ont ouvert sans peur leurs d eu x  a ile s . Us vont.

La b ise contre leu r  poitrail siffle av ec  rage.
L’averse les inonde et pèse sur leur dos.
E ux, d évorent l’ab îm e et ch evau ch en t l’orage

L’orage est là, en effet. C’est la réaction. Elle 
souffle avec fureur ; elle a courbé nos vieux du 
parti, qui se sont terrés, calfeutrés dans l’oppor­
tunisme. Nous vous les abandonnons, m essieurs 
les puissants. Mais la jeunesse, celle qui est là 
déjà, celle qui vient, arrêtez-la donc, M essieurs, 
frappez la ! Il sortira de vos persécutions des 
phalanges nouvelles. Voyez plutôt :
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Pour étouffer l’idée antimilitariste, vous dis- ; 
posez de forces innombrables. Vous avez le 
prestige du pouvoir. V ous en avgz la force. 
V ous disposez des millions des budgets publics.
Le capitalisme vous donne l’appui des siens. 
L ’Eglise vous seconde partout admirablement, 
elle joint l’autorité divine à la vôtre. Votre m ain 
s’étend su r l’instruction publique. Elle manie 
l’appareil des lois. E |le brandit le glaive des 
tribunaux. V ous avez tout pour vous.

Et cependant l’idée antimilitariste, propagée 
par une poignée d’hommes, trfarche à pas dç 
géant. Elle commence à  ébranler le sol su r le- 
qtiéï reposent vos pièds. !

Vous l’avez senti. Vous venez de forger con­
tre  elle une léfi nouvelle', poitr l’ârfêtér. Ce que I 
toutes les forces hum aines conjurées n ’ont pu 
faire, vous comptez que cette loi le fera.

Votre loi frappera des hommes, m ais l’idée 
point. Elle volera de cerveau en cerveau, su r 
les ailes de la persécution. Et [lorsque vous 
croirez avoir accablé les antimilitaristes, c’est 
a lors que vous serez le plus près d’être vain 
eus, car c’est dans les sillons du sacrifice qu’ont 
toujours germ é les grandes idées de justice.

C . N a i n e .

£< p a t r io t e
Discours d'un Conseiller fédéral

II
Attaque de l'Internationalisme.

Le prem ier argum ent se trouve dans un cri 
d ’angoisse « Que veulent-ils aimer, s ’ils n'aim ent 
pas leur Patrie c’est à-dire leur foyer et leur 
famille» c’est du lyrisme, du m auvais, m ais ce 
n ’est pas mêm e de la m auvaise logique « que 
mettront-ils (toujours les internationalistes) à la 
P lace de l’am our d e là  Patrie?»  Ainsi nos con­
seillers fédéraux, nos colonels, nos grands fi­
nanciers, nos g rands industriels n ’agissent que 
pa r am our pour la Patrie. S’il ne palpitait pas 
encore leur cœ ur serait aride comme un désert 
d ’Arabie, m ais parce qu’ils ont cet amour, leur 
âm e est exubérante des sentiment les plus no­
bles et les plus généreux comme la vallée du 
Gange est exubérante de vie végétale ou ani­
male.

Ainsi, si un ancien Athénien ressuscitait par 
m iracle il resterait insensible à  toutes les beau­
tés de l’Acropole, il se rirait des adm irables 
travaux  des sages de son temps et prendrait 
les m agnifiques pensées d’Aristote ou de P la­
ton pour des billevésées parce qu’Athènes n’est 
plus actuellement une Patrie  au sens nationa­
liste de ce mot.

Ce que nous m ettrions dans le cœ ur des 
hom m es ? Mais c’est l’am our immense, vibrant 
et chaud de la Vie oui de la vie en ses m ulti­
ples, sublim es et captivantes m anifestations si
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A partir de ce jour, les surveillants ouvrirent 
l’œil, et tout forçat que l’on apercevait rôder 
su r les bords de la m er étaient impitoyablement 
frappé de quinze jours de cellule ou d’une balle 
de revolver.

De plus, tous les inconnus qui parcouraient 
l’î e étaient étroitement surveillés.

Toute évasion deveiiait donc impossible.
Quant à Perusset, su r lequel je comptais en­

core, il ne tarda  pas à me décourager complè­
tement, en me représentant les difficultés qu’il y 
aurait maintenant à  vouloir s ’évader.

C’en était fini de nos beaux rêves.
11 faudrait m aintenant vivre et m ourir dans 

cette île m audite!
Mais, j ’ai toujours été philosophe et ne me 

suis jam ais émue plus qu’il ne convenait des 
m alheurs qui m ’arrivaient.

J’ai toujours estimé qu’il ne faut jam ais se 
livrer à de trop grandes joies et fonder des es-

souvent m altraitées et violentées par la Société 
actuelle; c’est l’am our du Bien, oui du Bien, 
trahi chaque jou r pour un plat de lentillles d’or 
dans la Société Bourgeoise, c’est l’am qùr du 
Beau, oui du Beau enchaîné dans son élan n§r 
les chaînes que lui rivent les difficultés m até­
riel et douloureuses qui de nos jou rs nous ab­
sorbent tout entiers.

Et quand nous aurons débarrassé  la société 
des malédictions du capitalisme, on verra fleu­
rir l’am our plus libre, plus vrai, puisqu’il ris­
quera moins de se vendre et de se soyûlîer au 
contact de l’égoïsme des accapareurs ou des 
ambitions de viles politiciens.

Voici un deuxième argum ent :
« S'occupe# cfë‘ l’hum anité pour oublier et lui 

« sacrifier les groupes d’hom mes qui sont les 
« éléments vivants de cette humanité, pour ou- 
« blier celui auquel on appartient, ce n’est pas 
« autre chose que se referm er dans un m iséra- 
« ble égoïsme. »

Nous som m es d’accord. Cependant, il faudrait 
définir ces « éléments vivants. » P our celui qui 
n’aime pas à  regarder de près ni à vérifier 
scrupuleusem ent ce qu’il pense ou dit, la Patrie 
peut paraître  ou être un de ces éléments. Et pour­
tant ce n ’est qu’une grossière illusion. La vie 
dépend essentiellement de la production, de la 
consommation, des échanges et en cela la P a ­
trie ne peut jouer qu’un rôle m alheureux.

Nous, nous sentons que nous appartenons à 
un groupe naturel : le prolétariat, et en l’orga­
nisant nous ne pensons qu’à lui assu rer un sort 
meilleur. Les capitalistes ne se dévoueront ja ­
m ais sous l’influence du culte patriotique — 
cette intarissable source de tout ce qui est bien
— à  la classe ouvrière, parce qu’ils se ratta­
chent naturellem ent à  un autre groupe. Vous 
voyez que nous ne sommes pas aussi utopique- 
ment ou vaguement hum anitaires qu’on cherche 
déloyalement à le faire croire. Nous avons de­
vant nous un but essentiellement pratique et 
réalisable. Et cependant, nous tenons à affirmer 
que ce but atteint serait le prem ier grand pas 
dans la voie d’une réelle fraternité humaine.

Vous parlez, M onsieur le conseiller fédéral’ 
de « m isérable égoïsme » en parlant de l’inter­
nationalisme ouvrier. Vous êtes un ironiste. 
Voyons, voilà quelque capitaliste de vos amis 
qui joue, je  suppose, un rôle aux Chambres. Il 
use de cette influence s ’il est agriculteur ou 
m étallurgiste pour favoriser l’agriculture ou la 
métallurgie par des lois prohibitives qui écrase­
ront peut-être le peuple. V ous appelez cela du 
dévouement à la chose publique et parce que 
ces M essieurs votent tous les crédits militaires, 
ils ont ce culte patriotique qui est l’unique et 
intarissable source de tout ce qui est bien.

Voici, au contraire, un ouvrier — et il y en a 
beaucoup, il serait bon que vous l’appreniez — 
qui pour chercher à am éliorer le sort de la 
corporation ou de la classe à  laquelle il appar-

pérances trop certaines, car il arrive toujours 
un moment où tout s’écroule en nous laissant 
au fond du cœ ur les plus cuisants regrets.

Il y eut bien de temps à autre quelques ca­
m arades qui vinrent m ’entretenir de projets 
d’évasion.

Je les écoutais avec intérêt, mais je ne tar­
dais pas à  leur dém ontrer que leur plan était 
irréalisable.

J’étais m aintenant bien convaincue qu'on ne 
s’échappe pas du bagne aussi facilement que 
l’on pourrait le croire.

De tem ps à autre, cependant, quelques con­
dam nés parvenaient à trom per la surveillance 
et à s’enfuir, mais ils étaient toujours rejoints 
avant d’avoir fait plus de deux milles en mer.

Un jour, vingt déportés de l’île des P ins ten­
tèrent de s ’enfuir vers l’Australie, su r une bar­
que qu’ils avaient construite eux-mêmes.

Ils étaient partis le 11 m ars.
Le 18 m ars — date fatidique — la m er reje­

tait les débris de leur embarcation.
■ Ces m alheureux, que l’on n’a jam ais revus, 

avaient été sans doute dévorés par les requins 
ou les sauvages de l’Archipel.

Je me souviens de leurs nom s à tous.
Ils s’appelaient : Rastoul, Sauvé, Savry, De- 

moulin, Gasnié, Berger, Chabrouty, Roussel, 
Saurel, Ledru, Louis Leblanc, Masson, Duchêne, 
Salut, Guignet, Adam, Barthélémy, Palm a, Gil­
bert, Edat.

tient entre dans la lutte. 11 sait ce qu’il perdra, 
il sait que les bonnes places ne seront plus 
pour lui, que le chômage le guettera, les expul­
sions m êm es s’il est étranger, la prison s ’il est 
du pay§. »

Ü Accepte cela et lutte contre l’arm ée qui 
1$ apparaît comme le plus formidable obstacle 
que rencontre l’émancipation de la classe ou­
vrière; il proclame l’internationalism e ouvrier 
qui lui apparaît comme la planche de salut : 
celui-là pour vous est un « m isérable égoïste » 
qui a renoncé à tout pour lui-même et ne 
songe erî son enthousiasm e qu’à  ses frères de 
travail.

Troisièiïjg argum ent. Sentant l’invincible pous­
sée populaire' en faveur de la paix, vuus pro­
clamez que celle-ci sera  l'effet, non de l'aboli­
tion des Patries, mais de leur rapprochement. 
Or ça, nous n’aimons pas les querelles de mots, 
et c’en est une. Aussi nous acceptons bien vo­
lontiers cette formule, persuadés que ces rap­
prochements ne pourront se réaliser sans a t­
teindre l’individualité nationale, et que cette 
prem ière atteinte sera  fatalement suivie d’autres 
qui feront qu’au cours des temps les patries 
actuelles ne seront plus des patries. Mais pre­
nez-y garde, ces rapprochements risqueraient 
de jeter un tel désarroi dans les agissem ents 
des capitalistes, que le jour où vous arriverez à 
un résultat pratique, vous verrez se lever de­
vant vous toute cette classe.

Que ferez-vous alors, M onsieur le conseiller 
fédéral ?

V ous vous attendez, paraît-il, à  être soutenu 
« par la conscience universelle et la solidarité 
hum aine ». Et c’est vous qui osez nous prendre 
pour des rêveurs. Voyons, c’est vous qui dites 
plus loin : « nous assistons dans la politique in- 
« ternationale à une recrudescence d’ambitions; 
« il y a  des rivalités d’intérês qui ont amoncelé 
« en Europe des m atières inflammables suscep- 
« tibles, au moindre choc, de faire explosion ».

Comment pensez-vous donc que cette recru­
descence d’ambition se transform era en solida­
rité hum aine aussi longtemps que la cause de 
ces rivalités d’intérêts — la division en nations, 
rivales comm erciales et industrielles — exis- 
tera 1

Moins utopiques, plus réalistes, nous disons : 
Pour que ces luttes, source de nos maux, dis­
paraissent, il faut qu’en disparaissent les cau­
ses.

Quatrième argum ent. V ous nous parlez de 
légitime défense. C’est très bien, m ais vous ou­
bliez d’appuyer cela su r une base solide. Pour 
un individu, la légitime défense en cas de m eur­
tre s’applique-t-eile, s’il est reconnu que la vie 
de l’attaqué n’était pas en danger V P ou r invo­
quer la légitime défense à propos de la Patrie, 
il faudrait prouver que c 'est d’elle que dépend 
notre vie, qu’elle est réellem ent un organisme 
vital. Aussi longtemps que vous ne l avez

Pauvres gens!
Ce même 18 m ars, notre ami M aroteau mou­

rait à  l’hospice de l’île Nou.
On eût dit que cette date portait m alheur.
Gustave M aroteau était né à  C hartres en 1849.
Il avait publié, tout jeune encore, un volume 

de vers : Les Flocons.
Pendant plusieurs mois il avait collaboré à 

La Rue, le vaillant journal de Jules Vallès. 
Après avoir créé Le Faubourien, Le Miserable, 
il s’exila en Belgique, pour éviter les suites 
d’une condam nation à huit mois de prison. Le 
4 avril 1871, il avait fait paraître La Montagne, 
puis, du 16 au 22 mai, Le Salut public, dans 
lequel il conseillait la résistance à  outrance.

Condamné à  m ort le 2 octobre 1871 par le 
conseil de guerre, il vit sa  peine commuée en 
celle des travaux forcés à perpétuité.

Sa santé, fort délabrée, ne put résister aux 
épreuves de la Nouvelle-Calédonie. A vingt-cinq 
ans, pour deux articles de juurnaux, il s’étei- 
gnait au bagne, pendant que les plumitifs ver- 
saillais qui avaient demandé et obtenu le car­
nage, s’épanouissaient à Paris.

— Ce n’est pas une grande affaire de m ourir, 
avait dit M aroteau aux am is qui entouraient, 
son agonie, mais j’eusse préféré le poteau de 
Satory à  ce grabat infect... Cam arades, pensez 
à  moi! que va devenir m a pauvre m ère?

(A  suivre.)

Boulangerie Coopérâtes, La Ghaux-de-Foiids, Serre 90, P ato  b la s e  de premier© paillé  à 32 sentîmes te kiteg, “
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pas fait, vous ne pouvez logiquement l’invo­
quer.

Pour nous ouvriers, la légitime défense con­
siste à défendre nos corporations dont dépend 
notre avenir économique, soit notre liberté. 
Pour nous, elles sont un organisme vital. C’est 
là le cœur qui refuse et refusera toujours plus 
de Vie dans notre classe.

Il y a une dernière perfidie qui mérite d’être 
relevée. Afin d’aveugler la masse ouvrière, de 
lui faire voir rouge et 'l’empêcher ainsi d’ap­
porter dans ce grave débat, la raison calme et 
le bon sens qu’il mérite, on jette de déloyales 
accusations, sans preuve, comme sans scru­
pule et l’on s’éçrie: Les antimilitaristes, les in­
ternationalistes sont des sectaires de l’anarchie. 
On sait que le soldalisme a le vent de la fa­
veur populaire pour lui, on n’ose déjà plus l’at­
taquer ouvertement, et perfidement on cherche 
à jeter le discrédit sur ses principales théories 
en s’écriant : c’est de l’anarchie, c’est de l’im­
portation étrangère!

Il suffit de relever ce procédé pour que les 
ouvriers en reconnaissent la valeur et en m ê­
me temps comprennent combien l’on est à court 
d’arguments sérieux dans le camp des nationa- 
jistes.

(A  suivre). Pierre V il l o n .

Calotte, Vient rabat et truelle
M. le conseiller d’Etat Ed. Quartier-la-Tente, 

ancien pasteur, ancien Grand-Maître des loges 
maçonniques suisses a prononcé, nous rapporte 
le National suisse, un fort beau discours, le 25 
mars, à Neuchâtel, à l’occasion de l’inaugura­
tion de l’église catholique.

« L’orateur, dit le National, a rappelé les lut­
tes de 1«73 et a loué les catholiques neuchâte- 
lois de leur attachement au grand principe de 
l’Eglise nationale. Il a montré que si les croyan­
ces religieuses divisent parfois profondément, il 
y a au fond de chacune des aspirations com­
munes de nature à rapprocher les esprits de 
bonne volonté, et, qu’en somme, les formes du 
culte mise à part, l’idéal de tous les chrétiens 
est le même. »

C’est évident, et personne n’oserait plus en 
douter, quand on voit notre chef du départe­
ment des cultes m archer d’accord avec le Pape 
pour soustraire aux contribuables l’argent né­
cessaire à faire vivre leurs églises et la pré­
traite.

Non seulement les aspirations communes de 
ces messieurs servent à rapprocher les esprits 
de bqnne volonté, ce qui est possible, mais sur­
tout : et avant tout elles servent à rapprocher 
les porte-monnaie de mauvaise volonté, ce qui 
est certain et point négligeable du tout.

C. Naine.  ;> •

Mouvement ouvrier
L a u san n e . — Nos camarades menuisiers 

sont toujours en grève. Cela a donné l’occasion

de montrer une fois de plus le vrai rôle de la 
police et des tribunaux.

Quatre cam arades ont été condamnés à des 
peines diverses pour avoir surveillé les abords 
des chantiers. A. Neumann écope 30 jours et 
H. Bovard 45 jours de réclusion. On croit que 
c’est ce dernier qui a bousculé un patron. C’est 
sur cette seule supposition qu’on l’a condamné. 
On n’a apporté contre Neumann la pr euve d’au­
cun délit, si ce n’est d’avoir pris une part ac­
tive à la grève. On sait que, dans notre libre 
Helvétie, c’est le plus grand crime que l’on 
puisse commettre.

D’autre part, le patçon Jaccoud menaça der­
nièrement par deux fois les ouvriers grévistes 
de son revolver, en présence de gardes. Cela 
constitue un délit par devers la loi, mais il ne 
fut inquiété en aucune manière. Les juges gar­
dent leurs foudres pour les esclaves qui osent 
secouer leurs chaînes.

Après cela on viendra, le sourire aux lèvres, 
nous parler de « notre chère patrie », d’ « égalité 
devant la loi », de « libertés » qui nous sont 
chères, etc.

Et dire qu’il y a des naïfs qui s’y laissent 
prendre ! (

E ta ts -U n is . — 500,000 mineurs, obéissant au 
mot d’ordre de l’Union, ont quitté le travail. 
On estime que 100,000 retourneront à la mine à 
la fin de la semaine, dans les districts où les 
patrons accepteront les conditions de l’échelle 
de 1903.

Chronique Neuchàteloise
Parti socialiste de Neuchâtel. — L’assem- 

blée mensuelle est renvoyée au mardi 17 avril.
Le C o m it é .

Echos chaux-de-knniers
Jeunesse socialiste. — Vendredi soir, Mme 

Faas donnera une conférence, puis elle viendra 
ensuite à la Jeunesse pour discuter des « moyens 
à employer pour émanciper la femme ».

Invitation aux camarades.
Conférence publique et contradictoire au

Stand, samedi 7 avril, à 8 1/2 heures du soir, 
par L. Bertoni. Sujet : Le lock-out et la grève 
générale. But et moyens d’action des fédérations 
des syndicats, fédération romande.

Boulangerie coopérative. — Quelques pe­
tites perturbations se sont produites au com­
mencement de la semaine par suite de l’acte 
inconscient des ouvriers. Ils avaient une situa­
tion favorisée, comparée à celle de leurs cama­
rades de la ville. Ils n’ont pas su le reconnaî­
tre et cherchent à jeter le discrédit sur une 
œuvre dont nous avons déjà pu apprécier les 
bienfaits et sur laquelle il y a lieu de fonder 
de grands espoirs.

Chronique Jurassienne
Parti socialiste du Xe arrondissement. —

Assemblée annuelle des délégués le dimanche 
8 avril à 2 heures de l’après-midi, au Café fé­
déral, à Sonceboz.

Saint-lmier. — La grève des tailleurs de 
pierre. — La grève de nos camarades continue 
sans changements notoires. Depuis trois semai­
nes ces travailleurs s’affirment réciproquement 
leur solidarité et se montrent toujours très con- 

'fiants quant au résultat final de leur mouvement.
Pas un n’a encore failli ; tous s’occupent sé­

rieusement de leur conflit sans se laisser para- 
liser par un laisser-aller il sont tous conscients 
et ne demandent qu’à obtenir satisfaction pour 
réintégrer les chantiers.

Mais d’un autre côté les adversaires, les en­
trepreneurs, déploient aussi leur activité. Ils ont 
besoin des .bras de nos camarades pour exécu­
ter les travaux entrepris — car ce n’est pas 
eux qui sont seulement capables d’aller soule­
ver le ciseau ou le marteau de leurs exploités 
— mais ils veulent résister et ne veulent point 
avoir le nom de céder devant la force ouvrière 
coalisée. Ils ont mis pour cela sur pied leurs 
contre-maîtres, ou plutôt leurs chasse-nègres, 
à la recherche de sarrazins pour remplacer nos 
camarades ; mais malgré les promesses et tou­
tes sortes des fourberies employées dans ce 
recrutement nous savons qu’ils ont été fort mal 
reçus à certains endroits.

Néanmoins nous venons d’apprendre que trois 
individus sont embauchés pour aller remplacer 
nos amis et que les entrepreneurs ont déjà avisé 
nos autorités de la chose en demandant protec­
tion de la liberté du travail. Quelle sera l’atti­
tude de ces dernières en présence de pareille 
demande? C’est ce que nous allons voir tout à 
l’heure. Espérons que la classe ouvrière ne se 
laissera pas faire sans protester!

Camarades de toutes les professions!
Notre devoir, à nous, est de combattre tout 

ce qui peut être une entrave dans le mouve­
ment des camarades tailleurs de pierre. Affir­
mons partout notre esprit de solidarité pour nos 
frères de travail et de misère afin de montrer 
à nos adversaires de classe que, comme cela, 
nous savons nous unir étroitement pour faire 
valoir nos légitimes revendications et résister à 
l’oppression patronale.

Vive la solidarité prolétarienne.
Vive l’émancipation intégrale des travailleurs! 

_____________________________  H.

A u  l ie u  de p a y e r  c h e r
le thé ou le café ordinaire qui irritent le cœur et les nerfs, 
buvez riu café de malt Kathreincr qui est salutaire, savou- 
teu x  et bon m irrh é ; cela profitera en même temps à votre 
santé et à votre bourse. n

E ditou r r o s p o n s a b l s  ;

SOCIÉTÉ D’ÉBITM ET DE PR0PA5AM SOCIALISTE 
lmp. Hrl M e s s e il l e u , Neuchâtel.

m
9, me Mm L a  C h a u x -d e-F o n d s  me NeüT0, 9

PURÏTAS
E ssen ce  de S a lsep are ille  concentré.-;, iodurée.

Le plus puissant dépuratif au printemps.
Un litre (mode d’em ploi), fr. 6 .— ; demi-litre, fr. 3 .5 0 ; quarl-litre, fr. 2.

La Pharmacie est ouverte le dimanche jusqu’à midi. 153

LE FOYER, Association immobilière
flffrO 9 In iip r  de favoral)lesconciit'ous> pour le 31 o c to b re  190 6 , 
UIIIS a  lU U u i) de beaux appartements de 1, 2, a ei 4 chambres, avéc  
cuisine, dépendances, buanderie ot jardin, dans les ' immeubles qui vont 
se ronslrm re à 1 1 ru e  des C ré tê ts .

Pour prendre rang, adresser au plus lût es inscriptions, p a r  é c r i t ,  
à M. Manger, président. Crèt 31. — Les plans des lia iso n s pourront êire 
consultés au re z -d e -c h a u ssé e  du  J u v e n tu ti ,  de 8 à 9 heures du soir, 
les m ard is  3 et 10 avril, v e n d re d is  6 et 13 avril, ainsi qne les d im a n ­
c h e s  h et 15 avril, de 9 heures du m alin à. midi. (H i2->5 (',)
36 Lie C onseil d ’adm inistra.tion.

Tisane française des Anciens Moines, dépurative et reconstiiuante. 
Bxiger la marque déposée : les Drapeaux français et le Moine.

D’innombrables guérisons attestent l’eflicacité de la Tisane française 
concentrée de plantes dépuratives des Alpes et du Jura.

Pins de maladies par l’usage de la Tisane française des Anciens 
Moines, dépurative et reconstituante.

Remède souverain contre les vices du sang et l’irrégularité des (onc­
tions organiques : la Tisane française des Anciens Moines.

(Voir l’annonce à la 4° page.)
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Papiers d’emballage en gros à la Papeterie Messeiller, Neuchâtel

L'INTERNATIONALE 

Documents et Souvenirs
par

James Guillaume
Le premier volume de cette œuvre 

intéressante et ntile est en vente, au 
prix de f r .  3 ,5 0  au lieu de fr. 4,50.

Chacun voudra connaître l’histoire 
de l’« Internationale » et profilera de 
l’offre avantageuse qne nous faisons 
au public.

Adresser les demandes par écrit à 
la Rédaction de la Sentinelle, Envers 
n° 12. __________________

O N  C H E R C H E
u n  re p ré se n ta n t sérieux ot capable, 
bien au c iurani, qui travaillerait avec 
succès pour la clientèle privée, com ­
m erce  de v in s  e t d e n ré e s  a l i ­
m e n ta ire s . —  Belle place pour un 
homme actif el énergique.

Offres sons chiffres « X Z 37 > à la 
Sentinelle. 34

L E U R  P A T R IE
D ' H E R V É

est en vente au bureau de la 
Sentinelle au prix de 2 fr. 80 
au lieu de 3 fr. 50.
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ATTENTION
mérite la com b in a ison  d e  v a le u r s  à lo ts , a u to r isées  p ar la  
lo i,  que chacun  peut se procurer contre payements men­
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr., ou  au  com ptant, auprès de la 
maison spéciale soussignée.

Lots principaux de F r. eoo.ooo, 300.000, 250.000,
2 0 0 .0 0 0 , 150 .0 0 0 , 100 ,000 , 7 5 .0 0 0 , 5 0 .0 0 0 , 25 .000 . 10.000, 
5 0 0 0 ,  3 0 0 0 ,  seront tirés et les titres d’obligations seront 
remis successivement à l’acquéreur.

Pas cïe risque, chaque obligation sera remboursée 
pendant les tirages présents ou ultérieurs.

L e s  p roch a in s tira g e s  auront lieu les 15 et 20 avril, 
1er et 15 m ai, 1er, 15, 20  et 3 0  ju in , ÎO et 15 ju il le t , l or, 15, 
20  et 3 0  août, ÎO, 15 et 3 0  sep tem b re, 1er, 15 et 2 0  o c ­
tob re, 1er et ÎO n ovem b re, 1, ÎO, 15, 2 0  et 31 d écem bre.

Les prospectus seront envoyés, sur demande, gratis et 
franco, par la 12

B an q u e  pour o b l ig a t io n s  à  p rim es
à BERNE, rue du Musée, 14.

Papeterie Messeiller, rue des Moulins, 27
l l l l l l g l l

BAUX A LOYER
L’ivrognerie n’existe plus!!

Un”éch an tillon  de ce m erv e illeu x  Coza 
est en voyé gratis.

Pour être donné dans du café, du thé, du lait, 
de la liqueur, de l'absinthe, de la bière, de l’eau 
ou de'la nourriture, sans que le buveur ait besoin 
de le savoir.

La poudre  COZA vaut mieux que tous les dis­
cours du monde su r  la tem pérance,  car  elle p ro ­
duit  l ’efl'et merveilleux de dégoûter l’ivrogne de 
l’alcool.  Elle opère si si lencieusement et si sû re ­
m en t  que la femme, la sœ u r  ou la fille de l’in té­
ressé peuvent, la lui donner  à son insu et ."ans 
qu ’il ait  jamais besoin de savoir ce qui a causé sa 
guérison.

La poudre COZA a réconcilié des milliers do 
familles, sauvé des milliers d’hom mes de la honte 
et du déshonneur,  et en a fait des citoyens vigon- 
renx  et des hom mes d’affaires capables ; elle a con­
duit  plus d ’un  jeune  homme sur  le droit  chemin 
du bonheur et prolongé de plusieurs années la vie 
de beaucoup de personnes .  4

L’inst i tu t  qui possède cette merveil leuse poudre envoie gra tu i te ­
ment,  à tous ceux qui en font la demande, un  livre de remerciements  
et un  échantil lon.  La poudre  est garantie  absolument inofl'ensive.

ÉCHANTILLONS GRATIS 
Coupon N° 420.

<. Découpez ce coupon et e n ­
voyez-le à l’Inst i tu t  à Londres.

Lettres à affranchir arec 25

C oza  In stitu te
(Dépt. 4*0)

62 , C hancery L an e,

L O N D R E S (Angleterre).

B  (Bibliothèque des jeunes
ILLU STR ÉE

m
à  fr. 3.— le  v o l u m e

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
par J.-J. P o r c h a t

£a ta sse  ie 5f#o«
par Y o l a n d e

L E 1 R 0 B I N S 0 N  N E U C H A T E L O IS
p a r  M a x  D iacon

L 'O urs et l'Ange
par J.-J. P o r c h a t

LE PETIT BOB
par G. R o u sse l o t

Format in-8. —  Reliure riche. —  Tranches dorées.
En vente dans toutes les librairies

H. M e s s e i l l e r ,  imprimeur-éditeur, Moulins 27 
N E U C H A T E L

Le tirage
de la L oterie E nnetm oos aura 
lieu  le  30  a v ril 1906 .
19 Mme H A L L E R ,

expédition principale à Zoug.

La Botte lire
iParo 66

E n trée  rue J a rd in iè re

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

RICHELIEU —  BAINS DE MER 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

PRIX SANS CONCURRENCE 

Se recommande,
33 L. PERRENOTTD.

Groupe d'Etudes so c ia le s
de Saint-Imiex*

Réunion dû Groupe d’Etudes so­
ciales tous les m ercredis, à 8 1/4 
heures du soir, au  Café des ülarou- 
niers, salle du l°r étage.

PAPETERIE MESSEILLER
NEUCHATEL

Papiers d’emballage
en tous g en res

© n  s ro s
Fabrication de

i Â ' i l  I I  F A F I B J
pour

Bonlangers-Pâtissiers. Epiciers
ETC., ETC.

C o n d it io n »  s p é c i a l e s
aux 23

Ouvriers inventeurs

A LIRE
Opiniona so c ia le s , I (A .

F ra n ce ) ............................
O pinions so c ia les , II (A .

F ran ce) . . . . .
N o u v e lle s  de H u ile  P art,

I et II ( W . M orris)
L ettre au x  F em m es (G.

R e n a r d ) ............................
P a tr io tism e et In tern a­

tion a lism e (Jaurès) .
B ut, p rin cip es et u tilité  

deB C oopératives de  
consom m ation  (P ron ier)  
P r i n c i p e s  d’économ ie  

p o litiq u e  (G id es) .
L a Lutte d es C lasses (E.

V i n c k ) ............................
Carnet du Soldat (T o l­

sto ï) . . • • . .
Surproduction  et chô­

m age (Ch. N ain e) . 
H i s t o i r e  d ’u ce  G rève  

(C. N ain e) . ■ .
L ’A rm ée contro le s  g ré­

v is te s  ( W .  B io lley ) .
L e C o l l e c t i v i s m e  de  

l ’In tern ation a le  (Jâm . 
G u illau m e) . . . .

L e M anuel du Soldat 
(Y vetot) . . . . .

L e M anifeste com m u­
n iste , t. 1 (M arx  et
E n g e l s ) ............................

L e M anifeste com m u­
n iste , t. il (M arx et 
E n g e ls )  . . . .  .

L e boa Sam aritain  (p a s­
teur B ou rq uin) . .

V ers le  C o llectiv ism e  
(V a n d e r w e ld e )  . .

L e C o llectiv ism e et l ’E ­
v o lu tion  in d u str ie lle  
(V a n d e r w e ld e )  . .

v e n te
au bureau de la Sentinelle 

ou lê Yendreïï soir 
au Cercle ouvrier

•
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ECOLE
d’Horlogerie et de Mécanique

L a  C]aau.x-d.0-Foncis
La nouvelle année  scolaire commencera  le l * r m a i .  i t

Les inscriptions sont nçues dès mainlenantt 
S’adresser  l l ’E cole d ’h orlogerie , à M. B E R N E R ,  directeur,  

pour  j l ’E cole de m écanique, à M. C O U L L E R Y ,  directeur.

La Tisane française
RECONSTITUANTE

des Anciens Moines

Si vous digérez mal,
Si vous souffrez de coiisliputiou. 
Si vous êtes incommodé par la 

bile, les glaires, 
a Tisane Française des A n-

Si vous n ’avez pas d’appétit .
Si vous êtes s u j . t  à la migraine.
Si vous avez une maladie de foie.
Si vous voulez vous guérir,

Faites immédiatement usage de 
ciens M oines, concentrée de plantes dépnratives des Alpes et du 
Jura ,  contre les vices du sang et l’irrégularité  des f actions des o r ­
ganes. Des milliers de guérisons attestent  son efficacité. Approuvée 
par  la Société d’Hygiène de France,  elle procure Force, Vigueur, 
Santé. Dépuratif  végétal recommandé.

Le flacon [avec brochure  explicative], 4 fr 5 0 ;  par  3 flacons,
12 francs.  Vente pour la Suisse : MM. Cartier et JÔrin, droguistes,  
à  Genève; pour la F rance  et l’Etranger,  s’adresser directement an 
fabricant,  M. D eroux, pharmacien ] l cr prix],  à Thonon-les-Bains 
[Haulo-Savoie], qui expédie franco contre  mandat-poste  ou contro 
remboursem ent.  Et dans toutes les bonnes pharmacies.  6

Uépftl à ftcuciiàtel : Pharmacie du i!r Louis I! n ller.

SOCIETE DE CONSOMMATION
JaquelDroz 27 —  î\iiiiia-Droz H i  —  Numa-Droz 4S 

Parc 54  —  Industrie $ —  Nord 17 —  Fiitzloiirvoisier W 
Rue du Doubs 13!)

 ®-------------------
Four faire uno excellente soupe, employez les f è v e s  g r u é e s ,  le kg. oû c. 
Pour rem onter  potages et légumes, rien n’esl supér ieu r  à la V i a n d e  11" 

q u i d e ,  à 1 fr 80 le llacon.
< S i r a l  •, boîles à  20 et iiO cent , remplace avantageusem ent graisse et 

cirage.
• V énus >. pommade à polir de qualité supérieure, la boîte 15 cent.
Pur v i n a i g r e  d e  v i n .  en litre bouché, verre perdu, 70 cent, 
v i n a i g r o  d ’O r l é a n s ,  en litre bouché, verre perdu, 85 cent 
Nouvel envoi d 'H u i l e  d ’o l i v e  extra ,  le litre, verre perdu, ï  fr. Su 
• • t o r d e a u x - P e s s a c  1000, la bouteille, verre  perdu, I fr. 
B o r d e a u x - P e s s a c  üh 2, la bouteille, verre perdu. : S cent.
B o r d e a u x  b l a n c  1 SOS. Un bouquet,  ia bouteille,  verre |>nrdn l fr.
Pour quelque lemps encore, - ' i e u c h â t e l  b l a n c  1904, le litre. sans verre,- 

05 cent.;  la bouteille, sans verre ,  !H5 cent.
Toujours le C o n g o .  65 cent,  le muret au. et le T o r m e n  t i l l e .  tiO cent,  le 

morceau Leur emploi régulier procure beau teint, et joli minois.

Maris qui desirez la paix dans le ménage 
La L ESSIV E SCHULER comblera tons vos vœux 
Par elle le b o nheur  sera votre partage,
Vos femmes sour iron t  et vous serez heureux

Caries de visite depuis lr. 4.KO le cent, il ia Papeterie Messeiller

sons recommandé■ e ;

J Spécial d ’A r t i c l e 8  
m o r t u a i r e s

en tous g n  r e s .t o i !  B azar «Su PaaL  r f le u r isp'
U yCUSUrCPE Société coopérative d ’approvisionnem ent. Rue

Ri il t t AuL il u de la Serre.  43 Marchandises de l ro qualité. Uenréet 
coloniales, Farines .  Charcuterie ,  etc. — Dépôt : Serre 90

DUADbMPlC f'S-fcüTQA! C Charles S eg u in , Hue Léopold  Hubert, rnftnmAulC U LM ltlnLC <Ci, La Chaux-de-Kcnde P ré p a ra t io n  ries 
Spéciali té* ü a u i  ro n é ra l e sordonnances medicàles. 

Dansetnenî.»
Articles de 

ÏS

PLQfM C S e r r e > 3 5  *• A ncienne S yn a u n ttu i . — C on-‘
ÜLEIULl Ü U ? n O ç som m ations de prem ier ch o ix . Excellenti 
vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — T é l é p h o n e . #

35 fr. seulem ent le meilleur Complet pour hommes, 
comme le meilleur pardessus et m anteau officier. 21

U lrich  Frères. — B ière, façons
Munich et Pilsen, eu fûts et en 

 16
Rue F ritz-C ourvoisier, 4 , C liaux-de-Fonds.

j. NAPHÏALY
BRASSERIE DE LA COMETE,
bouteil le ' .

JEÂK WEBER, D enrées coloniales, Vins et Liqueurs. Farines, Sons et
14Avoines, gros et détail.

S QDIIMCPUU/Vl CD Serre, 4 0 . — In stallation  d’eau et O m . 
■ o n u n o u n n  I L Ll lp  Toujours un grand choix de Lustres, Potagers 

et réchauds en magasin. Devis gratuit sur demande. I l

L n i u n r i  i r n  M agasin de l ’Ouest. Tissus, Confections. M»r- 
i B A n U tL lC n  chandlse* de confiance. Prix avan tageai. “01


